
LE PRIX COURANT
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obtient l'arôme -et le bouquet du cogn;i,
en distillant les eaux-de-vie à 650-680 sans
chercher à avoir une force alcoolique su-
périeure qui détruirait les essences aro-
atiques.

immédiatement après la distillation.
les eaux-de-vie n'ont -pas le bouquet.
l'arôme qui les caractérise, ce n'est qu'il-
près quelques années qu'on peut les ep-
précler. Elles sont logées dans des f(Lts
neufs en bois de chêne, où elles sont con-
servées. Ces fûts neufs sont avinés eîî
leur p)assant des petites eau x qui enlèvent
l'excès de tannin du chêne. Les eaux-de-
vie nouvelles sont-mises -dans un lieu frais
plutôt humide, les vieilles dans un endroit
sec; -dans le premier cas, l'alcool s'évapo-
re davantage et dans le second c'est l'eau
qui disparaît. Aussi iles premières années
l'eau-de-vie donne-t-elle un déchet assez
considérable avec une réduction de degré.
les fûts étant en vidange, l'eau-de-vie se
bonifie bien plus -vite; autrefois, jamais
on ne faisait le remplissage des fûts
d'eau-de-vie. Les bou.illeuirs des Charen-
tes se faisaient une gloire de leur pro-
-duction, aucun sacrifice ne leur coûtait
ptour avoir des eaux-de-vie parfaites de
qualité.

Les maladies de la vigne ont réduit
considérablement la production des co-
gnacs, c'est alors que les alcools d'indus-
trie ont servi de base aux coupages, la
'vente (lu cognac n'a pas diminué, mais la
qualité s'en est bien ressentie, malgré les
prix élevés que cette excellence a atteints.

Parmi les eaux-de-vie de vin produites
en dehors des Charentes, celles de l'Ar-
maginac' tiennent encore une certaine pla-
ce; ces eaux-de-vie distillées seulement à
52'-540 sont plus tendres que les cognacs.
elles sont buvables la seconde ann ée; si
elles n'ont pas le bouquet et la finesse
des premières, elles ont un arôme et un
goût d'amande qui convient assez.

La distillation des vins 'se pratique
comme *dans les Charentes, les bouilleuirs
ont conservé les anciens alambics qui
dionnen.t un bon résultat.

Dans le Mi-di on distille les vins tour-
nés, poussés ou filants, sans subir aucun
traitement; cependant -pour avoir un as-
sez bon produit, il convient de séparer
les premières et -les dernières parties de
la distillation, c'est-à-dire les produits de
tête et de queue. Généralement on opère
par deux distillations, dans la première
on obtient le titre de 40o à 600; par lit
rectification, on a des esprits à 850. Ces
3-13 de vin dits 3-6 de Montpellier servent
a remonter les vins, Mais leur «goût âcre.
sans finesse ni bouquet, empêche de les
emnployer comme eau-de-vie fine, on pré-
fère généralement les alcools neutres.
auxquels on donne l'arôme e-t le bouquet
nécessaires.

1,a Bretagne et la Bourgogne produi-
sent encore des eaux-de-vie qui se r-appro-
clhent du1 type Cognac; ces eaux-de-vie


